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précieux de bien des luttes et de bien des efforts. Il lâche 
bientôt pied, il recule, il tombe, et voilà beaucoup de peines 
perdues et son salut compromis.

Sans persévérance on n’aboutit à rien, on n’obtient aucun 
résultat sérieux. La persévérance est donc absolument néces­
saire, surtout pour l’œuvre délicate, patiente, difficile de notre 
sanctification. Le Maître de la vie éternelle l’a posée cor .me 
moyen et condition de salut : « Celui qui persévérera jusqu'à la. 
fin sera sauvé !»

II* Partie

Les difficultés de la persévérance

Fort bien, direz-vous, nous sommes convaincus de la valeur 
et de la nécessité de la persévérance.— Mais, du fait même que 
le Saint nous est présenté comme le seul vrai et parfait persé­
vérant, comme aussi les saints, même non canonisés, sont assez 
rares, c’est nous laisser entendre que la persévérance est diffi­
cile, puisqu’elle est relativement si peu pratiquée, du moins 
dans sa perfection désirable.

De plus, point n’est besoin de porter longtemps un regard 
autour de soi, pour voir bien des chrétiens qui se traînent plus 
qu’ils n’avancent, qui piétinent, ou même reculent et tombent, 
plus qu’ils ne progressent, qui sont stagnants dans la médiocrité, 
sans vie, sans élan pour marcher dans la voie de la vertu |ier- 
sévérante, qui monte, laide et droite, vers les sommets illumi­
nés de la perfection d’oii l’on voit Dieu !

Enfin, notre expérience personnelle, même si elle est courte, 
n’en témoigne pas moins, hélas ! des difficultés qu’on rencontre 
à persévérer dans la pratique des résolutions et des exercices 
propres à nous sanctifier.

Et oui, l’éloquence de ces tristes remarques est douloureuse, 
et r eue à dire qu’il y a trop peu d’hommes persévérants, et 
c’esv pourquoi il y a si peu de saints.

Mais est-ce vraiment bien étonnant ?
Certes non, si l’on se rappelle que la persévérance consiste 

en des efforts orientés, coordonnés et continus jusqu’à la réa­
lisation de la fin visée. Or pour exister, ces trois qualités de 
l’activité réclament de l’homme des efforts et encore des efforts.


